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C’est un métier
Le transport de poussins

Il est 6h30. Je rejoins Eddie au 

couvoir Ballis à L’Oie (85). Eddie 

a déjà chargé les  70.600 pous-

sins dans le porteur. Après une 

vérifi cation des bons (quantités, 

adresse de livraison), nous pre-

nons la route vers Vernoux en 

Gatine (79). Nous avons ren-

dez-vous à 8h30 avec Monsieur 

David, l’éleveur.

En m’installant dans la cabine, 

un appareil m’intrigue. Il s’agit de 

l’appareil de contrôle de la tem-

pérature. Il y est indiqué la tem-

pérature extérieure, ici 14°, et la 

température qu’il fait dans le por-

teur, 25,5°. Le poussin, souvent 

né du matin, est une marchan-
dise fragile. Il ne doit pas pren-

dre froid, ne pas être stressé. 

Eddie s’en soucie et m’en parle 

de suite ‘‘je prends  une condui-
te la plus souple possible pour 
ne pas stresser les animaux. Le 
planning est établi en fonction : 
il nous donne le temps de rou-
ler doucement. C’est bénéfi que 
pour les poussins... et pour notre 
consommation de gasoil !’’.  

Une heure et demi de route plus 

tard, Eddie m’a raconté ses dé-

buts dans le métier ; son passa-
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ge dans la messagerie, dans le 

TP, et ses aléas de débutant chez 

Avilog-Tastet (la diffi culté à trou-

ver les élevages en campagne). 

Mais quand il parle du transport 

de poussins, son regard s’éclaire. 

Eddie me le dira en toute simpli-

cité : ‘‘Les poussins c’est le top. 
J’aime mon métier.’’ 

Nous voilà arrivés à Vernoux.  

Eddie ne se gare pas devant le 

poulailler. Pourquoi ? ‘‘Je ne me 
gare jamais avant d’avoir parlé 
à l’éleveur. C’est lui qui me dit 
comment positionner le camion, 
en fonction du vent surtout, dont 
il faut protéger les poussins.’’

Le camion est positionné. Eddie 

enfi le la combinaison fournie par 

le couvoir. Les règles sanitaires 

sont strictes. Parfois même, l’éle-

veur refuse au conducteur l’en-

trée dans le poulailler. Par chan-

ce, ce jour-là, nous serons tous 

les deux autorisés à y pénétrer. 

33.600 poussins à déchar-

ger dans le premier batiment, 

37.000 dans le second. La li-

vraison dans chaque poulailler 

se fait par trois portes différen-

tes. A chaque  changement de 

porte, même procédure : relever 

le hayon du porteur, remettre la 

barre de maintien des caisses 

à l’arrière de celle-ci et faire de 

nouvelles manoeuvres pour se 

garer au plus près. Eddie sera 

guidé par l’éleveur.

Celui-ci est accompagné de six 

autres personnes pour entrer les 

caisses dans le poulailler et les 

vider. La cadence est soutenue. 

Toujours le même souci de pré-

server les poussins du froid et du 

stress afi n d’éviter la mortalité. 

Eddie est concentré. Il apporte les 

caisses jusqu’aux portes. Il n’est 

pas tenu de le faire, les caisses 

peuvent rester sur le hayon où 

les éleveurs viennent les pren-

dre. ‘‘Je leur donne un coup de 
main me dit Eddie. En retour, ils 

m’aident bien souvent à rechar-
ger les caisses vides. ’’ L’équipe 

en place ce matin-là l’aidera en 

effet.  Les caisses sont sorties 

du poulailler et empilées sur les 

chariots. Le travail d’Eddie s’en 

trouve facilité. Il lui reste à les re-

charger dans le porteur.

Dernière porte, dernieres cais-

ses. Aux portes, des barrages ont 

été improvisés avec des caisses. 

Et pourtant, des poussins ten-

tent une évasion ‘‘Ils sont attirés 
par le bruit des caisses. Certains 
éleveurs mettent de la musique 
pour attirer les poussins vers le 
fond du batiment s’amuse Eddie. 
A chacun sa méthode...’’ 

Les quelques 70.000 poussins 

sont dans les poulaillers. Au 

chaud ! M. David, l’éleveur, nous 

invite à partager un café. Eddie  

termine de remplir les bons et les 

fait signer. Courte pause avant 

de reprendre la route vers Sainte 

Florence. Eddie, toujours profes-

sionnel : ‘‘Je profi te du café pour 
engager la conversation avec les 
éleveurs. Je serai peut être ame-
né à revenir. Je veux laisser un-
bon souvenir de mon passage.’’

‘‘ Le poussin est un 

animal fragile. Il ne 

doit pas être stressé, ne 

doit pas prendre froid’’


